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L’œuvre de Marc-Antoine Charpentier, l’un des plus grands compositeurs français du 
XVIIe siècle, n’a fait l’objet que de deux thèses en France depuis quarante ans (Whitfield, 1985 
et Fiaschi, 1991). Le présent projet doctoral Sound (Axe 3 : Héritages) entend combler cette 
lacune et montrer la richesse et l’inventivité d’une musique qui a renouvelé les formes de la 
liturgie chrétienne. 

La recherche se situera à l’intersection des thématiques “transmission du savoir et de la 
culture” et “société en mutation”. En effet, en réponse à la Réforme protestante et à la crise 
traversée par l’Église catholique depuis le XVIe siècle, la musique religieuse de Marc-Antoine 
Charpentier cherche des solutions efficaces pour transmettre et diffuser les Écritures et la 
culture biblique en langue latine. Il conviendra de s’interroger sur les difficultés et sur les 
avantages du maintien de la liturgie en latin, à une époque où la littérature française prend 
définitivement l’ascendant sur la littérature latine. Quelles sont les relations entre l’écriture 
latine et l’écriture musicale, leurs affinités et leurs interactions ? Les textes du corpus en latin 
du compositeur, soit quelques 440 œuvres des Meslanges autographes sont soit des textes 
liturgiques (messes, psaumes, cantiques, etc.) soit, dans le cas de pièces para-liturgiques ou 
dramatiques, des textes adaptés de la vulgate et de la liturgie ou composés par des auteurs du 
XVIIe siècle ; la plupart de ces derniers sont anonymes (et nous savons que Charpentier lui-
même maîtrisait bien le latin). Ce corpus musical singulier composé sur des poèmes néo-latins 
n’a jamais fait l’objet d’une étude approfondie du point de vue de la “latinité” des textes et de 
leur relation avec la musique de Charpentier. Quel rôle joue sa musique dans l’expression, 
l’interprétation ou la mémorisation des vers spirituels en langue latine ? Dans quelle mesure 
son œuvre a-t-elle pu contribuer à la conservation du latin, y compris auprès d’un auditoire non 
lettré ? Inversement, les propriétés morphologiques, syntaxiques et rhétoriques de la langue 
latine imposaient des contraintes structurelles et formelles au compositeur. Comment celui-ci 
se les est-il appropriées et comment a-t-il exploité les virtualités musicales du latin (rythme, 
prosodie, prononciation) ? Il faudra resituer l'œuvre de Marc-Antoine Charpentier dans la 
réflexion méta-poétique de son époque sur le latin chanté, notamment celle de Pierre Perrin, 
poète néo-latin et fondateur de l’Académie royale de musique, qui prônait l’élaboration d’une 
langue latine adaptée aux besoins de la musique. Il y aura aussi une recherche à mener sur les 
textes de la réforme tridentine et les traités jésuites pour comprendre quels étaient la fonction 
et le domaine d’action désormais attribués à la musique par les institutions catholiques. Au 
moment où la règle jésuite codifie rigoureusement l’image, mais valorise le théâtre scolaire, 
quelle est la place dévolue à la musique dans la nouvelle dévotion catholique ? L’intense 
expressivité des pièces de Charpentier se construit dans la transgression des canons d’écriture, 
ainsi qu’il le formule lui-même dans ses règles de composition à l’adresse de son élève Philippe 
d’Orléans le futur régent. Il est ainsi pleinement dans l’esthétique jésuite, résolument baroque, 
tout en sachant s’adapter aux contextes, voire aux antipodes dans les compositions pour les 
jansénistes de Port Royal, ou au classicisme de la Sainte Chapelle : l’œuvre religieuse de Marc-
Antoine Charpentier est un puissant exemple de la façon dont les formes littéraires et artistiques 
évoluent pour transmettre un savoir et une culture dans une société en mutation. Aux confins 
des canons esthétiques “nationaux”, entre normes et créativité, cette œuvre belle et intense, 
encore insuffisamment étudiée, promet des éclairages inédits aux résonnances très 



contemporaines sur l’esthétique du sensible, sur la création musico-littéraire, sur les cultures de 
l’écoute et les sociabilités spirituelles, urbaines et scolaires, et enfin sur l’histoire du goût. 

Ce projet de recherche doctoral nécessite une approche pluri et interdisciplinaire et 
requiert des connaissances et des compétences dans divers domaines. D’une part, le/la 
candidat(e) doit avoir une solide formation en langue et en littérature latine pour maîtriser le 
vaste corpus des textes mis en musique par Marc-Antoine Charpentier. Il/elle doit avoir des 
compétences philologiques en édition des textes, en traduction et en commentaire : il lui faudra 
notamment identifier les sources classiques et patristiques et analyser les procédés de style 
rhétoriques et poétiques. D’autre part, la personne recrutée doit être en mesure de lire la 
musique, tant en édition moderne que sur les manuscrits autographes du compositeur, de 
pouvoir la comprendre et l’analyser sur le plan de la forme et de l’écriture harmonique et 
mélodique, et plus largement de connaître les formes, genres et fonctions de la musique 
liturgique et paraliturgique à Paris dans la période 1670-1704 et leur cadre cérémoniel. Enfin, 
elle aura également besoin de solides connaissances en histoire et en particulier en histoire de 
la littérature et des arts au XVIIe siècle car elle sera amenée à replacer le corpus de Marc-
Antoine Charpentier dans le contexte historique, religieux et esthétique de son époque pour 
comprendre les enjeux de sa création et de sa réception.  

La recherche doctorale débouchera sur des actions de médiation culturelle en partenariat 
avec des organisation privées ou publiques. Le/la candidat(e) se verra confiée l’organisation 
et la création d’au moins un concert mettant en pratique les résultats obtenus. Une partie des 
œuvres étudiées pourrait être chantée par un ensemble de musique baroque, par exemple 
l’ensemble « Correspondances » dirigé par Sébastien Daucé, qui est expert dans le domaine et 
qui a déjà collaboré avec Sorbonne Université dans le cadre du MOOC SorbonneX : « Voyage 
musical dans la France du XVIIe siècle ». Un enregistrement audio-visuel sera réalisé et mis en 
ligne sur la chaîne vidéo de Sorbonne Université ; l’on envisage aussi une diffusion 
radiophonique et la création d’un podcast (par exemple dans la série Métaclassique de David 
Christoffel, qui collabore souvent avec plusieurs musicologues de SU, et avec l’institut 
Collegium Musicæ de l’ASU).  

Un partenariat avec une structure faisant partie de l’Alliance Sorbonne Université est 
également souhaité : on pense en particulier aux classes de musique ancienne du Pôle Supérieur 
Paris Boulogne Billancourt, ainsi qu’au master recherche et pratique « interprétation des 
musiques anciennes spécialité baroque de l’UFR de Musicologie à Sorbonne Université ». En 
effet, le Conservatoire à Rayonnement Régional de Boulogne-Billancourt dispose d’un 
département de musique ancienne : des protocoles expérimentaux pourront être mis en place, 
notamment avec les classes de chant lyrique de Caroline Bardot et Jérôme Corréas au PSPBB 
(CRR de Paris). Le/la candidat(e) pourrait aussi organiser une ou plusieurs session(s)-
résidence(s) de recherche et pratique à la Fondation Royaumont, partenaire privilégié des 
différentes institutions musicales de SU (IReMus, Collegium Musicæ, UFR de Musicologie, 
COSU). Ces différentes actions de médiation culturelle feront partie intégrante du projet 
doctoral : elles apporteront un aspect inédit lié à l’étude de la dimension performative de la 
langue latine chantée et à l’évaluation de la dimension rhétorique de l’actio.  

Nous attendons enfin du/de la candidat(e) qu’elle se rapproche du Centre de Musique 
Baroque de Versailles, qui pilote depuis une trentaine d’années le projet de publication des 
œuvres complètes de Marc-Antoine Charpentier. Le projet doctoral SOUND “La musique 
religieuse de Marc-Antoine Charpentier : écrire le latin chanté dans la France post-tridentine” 
constituera un apport de connaissances et de compétences extrêmement utiles pour la meilleure 
compréhension de la poésie néo-latine dans le cadre de l’édition des Opera omnia. 
 


